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possibles entre les différents objectifs, 
ainsi que les défis posés par leur pour-
suite. Dans le programme de recherche 
«Les exigences spatiales de l’homme et 
de la nature», des scénarios ont été soit 
développés en collaboration avec des 
décideurs locaux, soit élaborés sur une 
base purement scientifique. La combi-
naison de ces deux méthodes a permis 
aux représentants des régions de ré
fléchir aux objectifs de développement; 
elle constitue en outre un fondement 
solide pour la déduction commune 
d’instruments d’incitation.

Les visualisations soutiennent aussi la 
fixation d’objectifs pour le développe-
ment paysager (fig. 17). Elles conviennent 
particulièrement bien comme base de 
discussion commune, même si elles 
peuvent fortement influencer celle-ci 
(Tobias et al. 2016). Les visualisations 
orientent en effet la discussion vers les 
éléments visibles du développement 
régional. Elles ignorent des aspects 
socio-culturels tels que les associations 
actives ou les fêtes de village seulement 
mentionnés au cours d’un atelier de 
travail sans visualisation. La technique 
de visualisation doit de surcroît être 
adaptée à l’échelle de la planification. 
Lorsqu’il s’agit d’élaborer des concep-
tions de développement à moyen ou à 
long terme, liées à un certain flou, les 
dessins à la main se sont révélés plus 
appropriés que les méthodes assistées 
par ordinateur (SIG, CAO) pour concré-
tiser et détailler les situations. Les avan-
tages des visualisations numériques et 
géoréférencées se situent probablement 
au niveau des projets concrets de plani-
fication. 

Lors de modifications planifiées, ou de 
projets concrets de construction, des 
conflits autour de l’utilisation du terri-
toire peuvent survenir. Le plus souvent, 
le développement urbain entre en conflit 
avec l’agriculture. La plupart du temps, 
ces conflits sont d’ordre objectif. Ils sur-
gissent en périphérie urbaine à la suite 
d’une utilisation concurrentielle du 
territoire, ou de l’extension de zones 
d’habitation. La résolution du conflit 
dépend principalement de l’acceptation 
réciproque et de l’esprit de compromis 
des acteurs, ainsi que de leur conception 
des processus de négociations. Dans 
cette optique, des facteurs non quanti-
fiables inhérents au processus, telle la 
culture du dialogue, sont bien plus im-
portants que des données brutes comme 

Fig. 15. Intégrer des bâtiments modernes de façon attayante dans les centres anciens des localités est 
possible tout en densifiant ces derniers. Les centres régionaux en particulier renferment de tels poten-
tiels de développement. Hochdorf (LU), septembre 2015.

Fig. 16. Des paysages ouverts non urbanisés et proches de l’état naturel sont souhaités par la popula-
tion entre les zones d’habitation. Ils proposent en plus des habitats aux espèces animales et végétales 
indigènes. Étang biotope de Katzenbach près d’Uerikon (ZH), mai 2012.
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des bases légales ou des ressources 
financières. Bien organiser les processus 
participatifs de prise de décision est très 
utile à la résolution des conflits. Non 
seulement il importe de ce fait que 
toutes les parties intéressées prépondé-
rantes soient intégrées au processus de 
prise de décision, mais la façon dont 
elles sont impliquées et dont elles parti-
cipent à la négociation des intérêts liés 
à l’utilisation du territoire est tout aussi 
déterminante. Un guide présente la syn-
thèse de sept outils de travail concrets 
qui permettent d’anticiper les utilisa-
tions concurrentielles du territoire, d’évi-
ter des conflits potentiels et de résoudre 
ceux existant en ce domaine (Willi et 
Pütz 2014).
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Fig. 17. La grande force des visualisations réside dans la mise à disposition d’une base de discussion 
commune. Élaboration de visions d’avenir dans le Seetal lucernois (LU), septembre 2013.
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Village et petite ville sont les lieux de 
résidence privilégiés de la population 
suisse.
Certaines personnes préfèrent toutefois les 
communes d’agglomération. La population 
reconnaît et apprécie les avantages respec-
tifs des différents lieux d’habitation.

Le schéma polycentrique d’urbanisa-
tion en Suisse peut répondre de façon 
optimale aux différentes exigences de 
la population vis-à-vis de son environ-
nement immédiat. 
La plupart des habitants résident dans le 
lieu de leurs préférences et sont satisfaits 
de l’environnement proche. Le choix du 
domicile implique des compromis entre les 
qualités paysagères et les connexions 
offertes avec les moyens de transport ou 
les infrastructures urbaines. La population 
accepte dès lors de renoncer à certaines de 
ses attentes.

Les préférences en matière de domicile 
dépendent des moyens de transport 
choisis. 
Plus on choisira d’habiter en zone rurale, 
plus il faudra utiliser sa voiture particulière 
pour vaquer à ses activités quotidiennes. 
Celui qui tiendra à prendre les transports 
publics, ou choisira la mobilité douce pour 
la vie de tous les jours, privilégiera comme 
lieu de résidence la ville ou la commune 
d’agglomération. 

La petite ville peut représenter un 
modèle pour la densification de l’habi-
tat dans les centres régionaux en zone 
rurale. 
L’intégration dans l’espace rural de 
concepts urbains issus des villes éveille  
chez la population la peur de perdre son 
«village». Les experts en planification 
doivent apprendre à développer une sensi-
bilité vis-à-vis des préférences résidentielles 
de la population.

Les zones d’habitation compactes 
favorisent les espaces ouverts destinés 
aux espèces animales et végétales 
indigènes.  
Plus les surfaces bâties seront grandes et 
les unités d’habitation dispersées (y com-
pris les hameaux en dehors des zones à 
bâtir), plus la menace pèsera sur les 
espèces indigènes et spécialisées, et plus 
les néophytes se propageront facilement.

Les principes directeurs stratégiques à 
vaste échelle forment une base solide 
pour promouvoir la biodiversité sur le 
Plateau suisse.  
Les répercussions du développement urbain 
sur la biodiversité commencent seulement 
à apparaître à vaste échelle. Le Projet de 
territoire Suisse et la Stratégie Biodiversité 
Suisse constituent des bases importantes 
pour la planification urbaine dans les diffé-
rentes zones du pays. 

Des processus de prise de décisions 
professionnels et communicatifs sont 
des facteurs propices à la résolution  
des conflits.
Les conflits autour de l’utilisation du terri-
toire se situent le plus souvent au niveau 
objectif. Pour résoudre un conflit, la culture 
du dialogue entre les acteurs et la définition 
des processus de négociation jouent pour-
tant un rôle déterminant en amont.

En planification du paysage, les visuali-
sations soutiennent les processus de 
prise de décision, mais doivent être 
utilisées de façon ciblée. 
Les visualisations focalisent la discussion sur 
les aspects visuels et peuvent aussi influen-
cer trop fortement cette dernière. Pour les 
visualisations de développements à moyen 
ou à long terme, les dessins à la main sont
mieux adaptés que les procédés numériques.

Des objectifs qualitatifs concrets pour 
le paysage peuvent aussi être formulés 
dans les plans directeurs cantonaux.  
Un système à base d’indicateurs pour un 
benchmarking potentiel de la qualité pay-
sagère a été développé. La diversité du 
paysage a été alors expressément prise en 
considération.

Principes sur la planification dans les zones proches des agglomérations

Ces principes concernant la planification sont illustrés dans l’annexe au poster jointe à cette Notice.
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